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MARCHÉ
DES STOCKS MONDIAUX
 RÉHAUSSÉS DE 150 MT
Ce mois-ci une surprise de taille attendait
les lecteurs du rapport USDA, qui ont dû
intégrer dans leur bilan mondial un surplus de
150 Mt de stocks de maïs chinois. Ce
supplément vient tout simplement doubler les
stocks mondiaux 2018/19, estimés le mois
dernier à 159 Mt et donc désormais à
307 Mt ! L’explication se trouve au
Bureau National des Statistiques chinois,
qui a récemment révisé l’historique des
10 dernières années de surfaces et de
production de maïs pour son pays. Ainsi, en
fonction des campagnes, ce sont 1 à
7 millions d’hectares qui ont été ajoutés à la
sole chinoise, faisant gonfler la production
de quelques dizaines de millions de tonnes
de maïs par an. Sur cette base et en
l’absence de statistiques officielles sur l’état
des stocks chinois, l’USDA a ajusté ses
estimations de stocks en forte hausse. Le
prévisionnel des stocks chinois est désormais
de 207 Mt en 2018/19, soit l’équivalent de
deux tiers des stocks mondiaux !

Grand flou sur les stocks chinois…

Cette révision subite est le reflet du manque
d’information auquel doivent faire face les
opérateurs sur les stocks de maïs chinois, en
l’absence de données officielles. En effet, si
l’USDA estimait auparavant ces stocks à
58 Mt en 2018, le CIC lui les estime plutôt à
165 Mt, tout en qualifiant ses projections de
« très hypothétiques ». Inutile de préciser
donc, que l’évaluation de la qualité de ces
stocks est encore plus hasardeuse…

… pour l’instant sans conséquence pour les
marchés

Reste que cette mise à jour a été totalement
neutre pour les marchés car la Chine est
peu active sur les marchés extérieurs : elle
importe assez peu et n’exporte pas de maïs.
D’ailleurs, l’USDA n’a aucunement modifié
ses estimations d’importation pour la
Chine par rapport au mois dernier. Ce
« non-événement » démontre encore une fois
l’opacité du marché chinois. Si à court terme,
l’impact semble nul, ce revirement devrait en
toute logique retarder l’éveil d’un futur grand
importateur mondial de maïs.

550 PARTICIPANTS 
AU CONGRÈS DU MAÏS
Le Congrès du Maïs s’est tenu les 21 et
22 novembre à Mulhouse et a accueilli
plus de 550 participants. Agriculteurs venus
de toute la France, semenciers, agrochimistes,
distributeurs… ont pu participer aux différentes
assemblées.

IRRIGANTS DE FRANCE :
TOUS MOBILISÉS SUR
LE STOCKAGE DE L’EAU
L’assemblée d’Irrigants de France a ouvert le
congrès et le Président Éric Frétillère est
revenu sur une année très dense en matière
de réflexions politiques sur la gestion de l’eau :
mission parlementaire, cellule d’expertise
conduite par le préfet Bisch, assises de
l’eau... De façon générale le Président a
dénoncé la faible ambition de la politique de
stockage dans notre pays bénéficiant pourtant
d’une forte disponibilité en eau mais la
stockant moins que nos voisins aux climats
plus méditerranéens. La table ronde « La
gestion de l’eau du territoire à l’Union
Européenne », a permis de partager la vision
de divers acteurs de l’irrigation : Laurent Roy,
Directeur de l’agence de l’eau Rhin-Meuse,
des représentants des agriculteurs allemands
et le député Adrien Morenas, Président de la
mission parlementaire sur l’eau. Ce dernier a
exprimé la nécessité de s’adapter aux besoins
et possibilités locales et rappelé sa proposition
visant à instaurer des zones géographiques
« stratégiques » dans lesquelles tout projet
validé par l’administration deviendrait
inattaquable. Enfin, le Député européen
Michel Dantin a reconnu l’importance d’intégrer
la gestion de l’eau dans les discussions de la
PAC même si cela s’annonce compliqué avec
des situations différentes au nord et au sud.

DIVERSITÉ ET DURABILITÉ
DES TERRITOIRES MAÏS
L’Assemblée Générale des producteurs de
maïs, organisée mercredi 21 novembre 
après-midi, était le rendez-vous phare du
Congrès. Cette assemblée, outre sa partie
statutaire, s’est déroulée en trois parties :
l’AGPM en actions, une table ronde dédiée à
la diversité et à la durabilité des territoires
maïs et enfin les interventions de clôture du
Ministre, de la Présidente de la FNSEA et du
Président de l’AGPM.

A bas les cartes !

Les initiatives fleurissent
en matière de communication :
le glyphosate fait plate-forme,
les « fermes usines »
sont cartographiées…
Les agriculteurs sont la cible
de toutes les (mauvaises)
initiatives lâchées à la vindicte
populaire à travers
des outils simplistes,
populistes, dangereux.
De l’information à la délation
le chemin est étroit.

Et pourtant les faits dénoncés
sont légaux, évalués
et autorisés par des autorités
publiques. Cherchez l’erreur.

Association générale des producteurs de maïs
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Le chiffre du mois

15% C’est le taux d’utilisation
de la ressource en eau en France
par habitant. C’est l’un des plus
faible d’Europe (Allemagne : 21%,
Espagne : 29%). La France est
pourtant, juste après la Norvège,
le pays recevant le plus
de précipitations annuelles. 
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La table ronde, animée par Pascal Berthelot, a
prouvé l’attachement de l’AGPM à l’aspect
territorial du maïs aux niveaux économique,
environnemental et sociétal. Thierry Roquefeuil,
Président du CNIEL, a affirmé le rôle
fondamental du maïs dans la filière lait. Outre
ses qualités nutritionnelles, François Cholat,
président du SNIA, a indiqué l’implication de la
filière maïs dans la démarche Duralim visant à
promouvoir la durabilité de l’alimentation
animale en France. Jean-Paul Lataste,
Président AGPM Maïs doux, nous a sensibilisé
au rôle de la filière maïs doux : une production
exemplaire au cœur du territoire du sud-ouest
et Jean-Michel Habig, Président de la CAC et
porte-parole de tous les OS maïs alsaciens, a
souligné les forces de la maïsiculture régionale.
Franck Laborde a porté l’ambition du maïs en
matière de bioénergie et de Biogaz : un secteur
porteur et un outil pour contribuer à lutter
contre le réchauffement climatique, à condition
de débloquer plusieurs verrous. Patrick Bastian,
Président de la Commission Agriculture et
Forêt du Conseil Régional, a conclu la table
ronde, rappelant son attachement à la filière
maïs alsacienne mais également les attentes
sociétales.
Occupé à défendre son budget, le Ministre de
l’Agriculture est intervenu dans une courte
vidéo. Outre une ouverture sur le stockage
de l’eau et sur la baisse des charges (TO-DE),
Didier Guillaume n’a pas répondu aux
préoccupations de la filière maïs : accès
aux néonicotinoïdes, assurances incitatives,
nouvelles techniques de sélection, produire
plus en France pour enrayer la hausse des
importations de maïs européennes. Ces
préoccupations sont largement partagées par
Christiane Lambert qui a souligné la
complémentarité maïs et productions animales
et a rappelé l’implication de la FNSEA dans le
contrat de solutions témoignant de la bonne
volonté des agriculteurs à répondre à la
commande politique mais pas n’importe
comment ni à n’importe quel prix. Daniel
Peyraube a dénoncé la situation de la
production maïsicole européenne avec la
hausse des importations (en provenance
d’Ukraine et du Brésil) et la baisse de la
production française européenne « On ne peut
nous interdire un modèle de production et en
même temps l’importer !… Je ne peux me
résoudre à cette fatalité. Notre plante est
magnifique, elle a de nombreuses qualités, il
faut le faire savoir » a-t-il déclaré.

AG AGPM MAÏS SEMENCE : REVENU
AU CENTRE DES DÉBATS
L’Assemblée Générale AGPM MAÏS SEMENCE
s’est tenue le 21 novembre sous la présidence
de Pierre Blanc. Après la présentation du
rapport d’activités, qui a suscité des
interventions sur la protection des cultures et
’évolution du dossier TO-DE, AGPM MAÏS
SEMENCE avait convié Thierry Roquefeil
(Président de la FNPL), Franck Sander
(vice-président de la CGB) et Benjamin
Guillaumé (FNSEA) pour débattre sur le sujet :
« EGA : vers une contractualisation rénovée? ».
Si les filières lait et betterave ont rencontré la
réalité de la contractualisation à la sortie des

BILAN FRANÇAIS DU MAÏS

quotas, la filière semences de maïs bénéficie
d’une longue expérience en la matière, et s’est
dotée au fil du temps de contrats types
et d’indicateurs économiques. Mais Stéphane
Desrieux, Président de la commission
économie d’AGPM MAÏS SEMENCE, a rappelé
que ces outils ne « faisaient pas tout » et
qu’il était de la responsabilité des acteurs
d’accompagner une relation contractuelle
équilibrée qui permette aux producteurs de se
projeter vers l’avenir. De nombreuses
interventions de producteurs ont souligné les
difficultés économiques rencontrées sur le
terrain, face une rémunération sous pression
et des charges structurellement en hausse.

MAÏS SEMENCE ET PARTAGE
DE LA VALEUR EN QUESTION
Lors de l’Assemblée Générale de la FNPSMS
(l’interprofession des semences de maïs et de
sorgho) du 22 novembre, sous la Présidence
de Pierre Pagès, les débats ont été animés sur
la question de la valeur et de la capacité à
conserver un réseau de production dynamique
et vivant. Les difficultés économiques
concernent à la fois les producteurs de
semences impactés par la hausse des charges
de production et une valorisation qui manque
d’attractivité et les entreprises subissant elles
aussi des charges franco-françaises.

GÉOPOLITIQUE DE LA SÉCURITÉ
 ALIMENTAIRE, MYOPIE
EUROPÉENNE?
Tel était le thème de la conférence de clôture
du Congrès du Maïs et présentée par
Sébastien Abis, Directeur du club Demeter et
chercheur à l’Iris. Sans nier les difficultés du
monde actuel : recul de la démocratie, rivalités
géopolitiques, urgences climatiques, Sébastien
Abis a rappelé la réduction drastique de la
pauvreté et l’augmentation de l’espérance de
vie. Partant du constat de l’évolution de la
population mondiale estimée à quelques
10 milliards de personnes en 2050, avec des
surfaces cultivées en très faible augmentation,
la demande alimentaire va augmenter de
50 %, tirée par une classe moyenne de plus
en plus nombreuse et se déplaçant de
l’occident (continents américain et européen)
à l’orient (continents africain et asiatique).
Fortes de ces projections, de grandes
puissances mondiales s’organisent pour
répondre au défi alimentaire, à l’image de
la Chine et de grands acteurs de la
communication et du commerce (Amazone,
Google, Apple et autres GAFA) qui investissent
les champs de l’alimentation et de la santé.
L’innovation s’accélère et reste au centre des
enjeux : on ne fera pas sans. En attendant,
toutes les agricultures sont indispensables.
Partant de cette analyse, les orientations
européennes et françaises sont bel et bien à
côté de la plaque : mollesse de la défense des
intérêts souverains, manque de priorité
stratégique, déconstruction européenne alors
que l’Europe de la paix s’est construite avec la
PAC… Il est urgent de voir plus long, plus loin
et plus large pour l’agriculture et en particulier
pour la maïsiculture française encore dotée
d’un riche savoir-faire et de marchés à ses
pieds qu’il est urgent de conquérir.

2017/18 Prév.
2018/19

Ressources
Stock départ 1 950 2 549

Collecte 11 974 10 362

Importations 605 750

Utilisations

FAB 2 479 3 200

Util. humaines et indus. 3 043 3 053

Exportations 5 138 4 353

Autres 1 319 1 094

Stock final (ressources - utilisations) 2 549 1 962

Prix de la récolte 2018, exprimés en €/t base juillet
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n  UN ÉPI DE MAÏS DANS LA SOUPE ! 
Quatrième recette au maïs en vidéo sur la chaîne
culinaire Youcook https://bit.ly/2raPnyj
Animée par les trois youtubers Pat, Jigmé
et Marc, Youcook est une chaîne culinaire
pour apprendre à cuisiner simplement.
Les vidéos sont bien conçues avec des recettes
simples et équilibrées. La joyeuse équipe 
de la chaîne a mis le maïs à l’honneur tout au
long de l’année à travers 5 recettes (salade de
maïs doux, wrap poulet-popcorn, cabillaud au
maïs doux, canette et polenta) dont 4 sont déjà
parues et totalisent près de 250000 vues.
La prochaine, et dernière de la série, sera publiée
le 12 décembre prochain. C’est une savoureuse
soupe Ajiaco : un plat complet avec du poulet
et un épi de maïs doux.

n  PRIX IMAGIN’MAÏS EN CUISINE :
UN CONCOURS DE RECETTES
INNOVANTES AUTOUR DU MAÏS

Les organisations professionnelles de la Filière
Maïs (AGPM, FNPSMS, sections maïs et sorgho
du Gnis et de l’UFS), avec le soutien d’Unigrains
et de la Fiac, renouvellent le Prix Imagin’Maïs
pour le consacrer à l’innovation culinaire.
Ouvert aux étudiants des écoles de cuisine
ou d’hôtellerie et aux acteurs food du web
(blogueurs et influenceurs), le Prix Imagin’Maïs
a été lancé le 1er septembre et les candidatures
se clôturent le 8 décembre. Les projets primés
devront répondre à l’une des 3 dimensions
suivantes : innovation gustative, innovation
nutritionnelle, innovation pratique. La remise
des prix se déroulera mercredi 30 janvier 2019
et chaque lauréat recevra une récompense
de 2000 euros.

n  TERRES DE PARTAGE
DANS LES CHAMPS DE MAÏS

Le programme court Terres de Partages
sur France 2, conduit avec Passion Céréales,
a mis la castration du maïs à l’honneur samedi
24 novembre dernier à 12h50. Le groupement
Agri 11, créé à l’initiative d’agriculteurs,
est un groupement solidaire pour l’emploi
de saisonniers basés dans l’Aude : une belle
initiative qui évite la précarité des saisonniers.

À retrouver sur :
https://www.youtube.com/watch?v=sh1IKH2TXuQ

Prévisionnel novembre 2018
(1000 t)

https://bit.ly/2raPnyj
https://www.youtube.com/watch?v=sh1IKH2TXuQ

